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Objectif des communistes de Loire-Atlantique : 
900 000 F 

Le Bureau fédéral lance un 
appel aux communistes pour 
recueillir dans notre départe­
ment et dès maintenant les 
900 MILLE FRANCS NECES· 
SAIRES (90 MILLIONS DE 
CENTIMES). 

Cet objectif n'a jamais été 
aussi grand mais il est à la 
hauteur de l'enjeu. 

Jamais la vie des Français 
n'a été aussi touchée dans 
tous ses aspects. Aujour­
d'hui, le bilan de ces quinze 
années d'austérité apparaît 
dans toute sa nocivité avec 
l'accroissement sans précé­
dent des profits et des gros­
ses fortunes. Le chômage 
continue, des licenciements 
massifs sont annoncés. 

C'est une politique de 
déclin. 

Pour atteindre leurs objec· 
tifs, tous ceux qui ont pour 
seule loi celle du " fric " con· 
tre l'emploi et les intérêts 
nationaux, consacrent des 
sommes fabuleuses à la cam­
pagne électorale. 

Le P.C.F., son candidat 
André Lajoinie, sont seuls à 
combattre le système capita-
1 i ste, à répondre aux aspira­
tions des salariés, à préconi· 
ser une politique nouvelle. 

Pour mener campagne en 
faveur du vote communiste, le 
P.C.F., son candidat, ne peu­
vent compter que sur le sou­
tien financier des travai lleurs, 
des démocrates. 

Les nombreuses luttes aux· 
quelles les communistes ont 
pris une grande part, ont per· 
mis de remporter des succès. 
Notre Parti est de mieux en 
mieux écouté. La Fête de 
l 'Humanité vient de recuei llir 
un immense succès. 

La campagne des élections 
présidentielles doit nous per­
mettre de gravir les échelons 
dans la défense des intérêts 
des Français. 

Les idées de justice, de 
liberté, de paix doivent se ren­
forcer dans le combat mené 
par les communistes et leur 
candidat André Lajoinie. 

Pour porter ces idées, les 
faire soutenir, pour dévelop· 
per une campagne active et 
briser le mur du silence et de 
la désinformation, nous 
avons besoin de collecter 
900 000 F pour notre départe­
ment. 

Réaliser cet objectif sup· 
pose d'engager dès aujour­
d'hui une intense bataille de 
masse. Il importe donc que 
chaque communiste s'y 
mette dès maintenant et 
recueille, d'ici le mois de mai 
1988, 300 F. C'est-à-dire que 
chacun rassemble 40 F tous 
les mols. 

Une telle bataille ne 
s'improvise pas. Pour la 
gagner, toutes les cellules 
avec tous leurs adhérents 
engagent - forts des résul­
tats obtenus dans les luttes 
et de l'énorme succès de la 
Fête de l 'Humanité - une 
vaste campagne financière 
s'adressant sans préjugés à 
leur entourage, leurs collè­
gues d'ateliers, de bureaux ... 
aux gens qui veulent une 
autre politique, à tous ceux 
que l'on peut gagner à l' idée 
de sa nécessité. 

Les membres du Bureau 
fédéral ont pris la déc ision de 
verser d'ici le mois de mai la 
valeur de deux journées de 
salaire chacun. 

Le Bureau fédéral invite 
chaque cellule à examiner 
dans les quinze jours les con­
ditions de son engagement, 
de son apport dans l 'organi· 
sation de la souscription. 

Il invite les Comités de sec­
tion et les cellules à mettre en 
place des collectifs chargés 
d'examiner, d'impulser et de 
suivre régulièrement le déve· 

loppement de la collecte des 
sommes indispensables à 
notre campagne en liaison 
avec les multiples initiatives 
en faveur du vote commu­
niste. 

D'autre part, il invite tous 
les communistes à faire 
preuve d'audace et d'initiati­
ves pour qu'en plus des lote­
ries , concours, rencontres 
amicales, des formes nouvel­
les de collectes naissent. Il 
les engage à étendre très lar­
gement les possibilités de 
dons. 

Nous savons combien de 
nombreux Français sont atta· 
chés aux idées que nous 
défendons. 

Notre Parti n'est pas celui 
des banques ni des hommes 
d'affaires. Il est celui de ceux 
qui produisent les richesses 
du pays. 

Ses ressources provien· 
nent des cotisations et des 
dons de ses amis et sympa­
thisants. 

Pour informer, ag ir, ras· 

sembler autour du candidat 
communiste et collecter les 
900 000 F, le Bureau fédéral 
invite les communistes à 
prendre part et à verser sans 
tarder à la souscription. C'est 
un acte politique, un acte 
révolutionnaire aidant à aller 
largement solliciter l'ensern· 
ble des électeurs communis­
tes et ceux qui le deviendront. 

Le 15 OCTOBRE, à la 
FEDERATION, responsables 
de cellules et des Comités de 
section, élus communistes, 
se réuniront avec le Comité 
fédéral et Pierre Sotura, tréso­
rier national du Parti. 

Cette réunion constituera 
un premier grand rendez-vous 
fédéral de la souscription pré· 
parée par l 'ensemble des cel­
lules. La souscription c'est 
parti ! Pour le succès de la 
candidature communiste 
d'André Lajoinie, pour la jus­
tice, la liberté, la paix ! 

Le Bureau fédéral. 
Nantes, le 7 septembre 1987. 

NOUS Y ETIONS ! Vendredi, samedi et dimanche der· 
niers à la Fête de l'Huma. Le stand de notre fédération a 
connu une fréquentation exceptionnelle à l'image de 
toute la fête. Septembre 87 restera un grand cru et une 
belle moisson d'adhésions au P.C.F. et d'abonnements 
à l'Huma ... 
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A.C.C.O.R.D. : 
Une déclaration des élus 
communistes de Nantes 

Les élus communistes de 
Nantes s'élèvent avec 
vigueur contre les licencie· 
ments engagés par la Direc­
tion de I' Accord et appor­
tent leur soutien aux per­
sonnels en lutte pour le 
maintien du potentie l 
humain de lassociation. 

Ils dénoncent le non­
respect des engagements 
pris devant la population il y 
a deux ans : soutien à la vie 
associative et concours à 
son développement, meil­
leur service rendu aux usa­
gers .. . 

La réalité s'est montrée 
bien différente : augmenta­
tion des 'tarifs pour les usa­
gers, la carotte pour quel­
ques salariés et le bâton 
pour le plus grand nombre ; 

quant aux associations, 
l'asphyxie lente mais cer­
taine est à l'œuvre. 

La chasse aux sorcières 
pratiquée, hier ou aujour­
d'hui, demeure étrangère 
aux pratiques des commu­
nistes qui condamnent tou­
tes formes d'anathème. 

Les élus communistes de 
Nantes, soucieux du préju­
dice causé aux Nantais et 
Nantaises, demandent que 
la Municipalité prenne tou­
tes ses responsabilités et 
impose le retour de la négo­
ciation, du dialogue, du res­
pect des partenaires, dans 
un secteur d'où ceux-ci 
n'auraient jamais dû être 
absents. 

A Nantes, 
le 9 septembre 198 7. 

GIFCO : Un groupe de sociétés représentées 
sur toute Io Fronce. Des équipes de professionnels connaissant le marché 
public, ses décideurs et leurs impératifs. GIFCO : le partenaire indis­
pensable pour une conception moderne de Io gestion des collectivités. 
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2 LES NOUVELLES 

FETE DE NANTES 87 
Un rendez-vous de LUTTE ! 

Conférence-débat sur la 
Révolution Française, avec 
Michel Vovelle le 1 •r, Fête de 
Nantes les 24 et 25 : les com­
munistes nantais vont faire la 
une de l'actualité dans leur ville 
en ce mois d' octobre. Une fois 
de plus, ils vont avec leur fête 
faire la démonstration qu' ils 
sont la seule force capable de 
réaliser une telle manifestation 
sur Nantes, à la fois fête pour 
les milliers de participants qui · 
s'y retrouvent chaque année 
avec plaisir, et rassemblement 
politique par le sens qu'ils don­
nent à leur participation . 

Fête de la riposte, d'abord, et 
de la riposte nécessaire. L'aus­
térité, le chômage, la dérégle­
mentation du droit du travail et 
les atteintes aux libertés sont 
plus que jamais le programme 
commun du patronat et des 
politiciens à son service. Et 
ceux qui sévissent sur le plan 
local ne sont pas en reste sur 
leurs amis parisiens. Chaque 
rentrée est de plus en plus 
dure : les travailleurs de la Bis­
cuiterie Nantaise de Vertou en 
font l'amère expérience cette 
année, après ceux de Dubi­
geon, de Lu, de la SEB, de 
Creusot-Loire . .. la liste est lon­
gue de ces grands fleurons de 
l ' industrie nantaise mutilés ou 
liquidés au fil des années. Et la 
rentrée est dure pour tous : 
hausse des loyers et des char­
ges, frais de rentrée scolaire, 
bientôt les impôts locaux : il est 
de plus en plus difficile de vivre . 

« Julesverneland », pour qui 
aura suffisamment d'argent 
pour en payer l'entrée. 

Les 24 et 25 octobre pro- · 
chains, les Nantaises et Nantais 
auront le réflexe de dire non à 
cet avenir. L'esprit de résigna­
tion comme'nce à reculer. Les 
travailleurs qui s'engagent dans 
l'action sont de plus en plus 
nombreux et font la démonstra­
tion que seule la lutte peut 
imposer des solutions . A 
l'heure où tous les véritables 
démocrates de notre pays 
fêtent la liberté recouvrée pour 
Pierre-André Albertini, quel 

exemple que la lutte paie 1 
Dans notre département même, 
la commande d' un car-ferry à 
Saint-Nazaire, l'obtention du 
statut de réfugié politique pour 
Abbass Nasrolh , sont aussi des 
succès importants et encoura­
geants. 

Une fête de Nantes placée 
sous le double signe du dyna­
misme et de la combativité, ce 
sera une bonne chose pour les 
travailleurs de notre départe­
ment, et un bon tremplin pour 
la bataille qui nous attend cette 
année aux côtés d'André Lajoi­
nie, le candidat du progrès 
social des libertés et de la paix. 

OCT. 

Quant aux nouvelles recettes 
que font miroiter de concert 
hommes de droite et socialis­
tes, qu' elles s'appellent Z.l.A., 
technopole ou zones de conver­
sions, elles ne feront qu'aggra­
ver la situation de la région . 
Resteront les solutions « mira­
cles » : petits boulots, T.U.C., 
et les parcs de loisirs, style 

c~amps Cie.mars NANÎES 

• DIMANCHE 25 OCTOBRE: 

BALLETS UKRAINIENS 

M·EETING avec Henri COSTA 
Membre du Comité Central du Parti Communiste Français 

• Prochains RENDEZ-VOUS de la 
VIGNETTE: 

Mercredi 23 septembre, à 18 heures 
à la section de Nantes, rue des Hauts-Pavés 

Mercredi 30 septembre, à 18 heures. 



VIVE 89 ! 
Le bicentenaire de la Révo­

lution française approche 
avec ses inévitables et vio­
lents affrontements d 'idées ... 
C'est qu 'au-delà des ques­
tions sur cette ré vol ut ion 
même, le débat débouche sur 
les grands enjeux contempo­
rains. 

Pour la droite la plus con­
servatrice, la décennie 1789-
1799 serait " la plus noire de 
notre histoire " ; le procès 
rétrospectif de la Révolution 
s'amplifie: déjà coupable de 
«génocide,., la Révolution 
serait aussi responsable de la 
« ruine " durable de la France. 
L'assimilation" Révolution". 
«goulag "est le fin mot de ce 
discours. Les forces de la 
réaction attaquent ainsi 
l'héritage pour disqualifier et 
étouffer toutes les aspira­
tions progressistes d'aujou r­
d 'hui. 

Plus subtilement , l es 
milieux dirigeants, droite 
" libérale» et Parti socialiste 
confondus, jouent sur ce ter­
rain comme sur les autres le 
grand air de la cohabitation. 
La promotion d'Edgar Faure à 
la tête des manifestations 
officielles de la célébration 
du bicentenaire est exem­
plaire de ce point de vue ! 
Que le Président de la Répu­
blique, le Premier ministre se 
soient entendus sur son nom 
donne une idée de ce que va 
être le discours officiel du 
bicentenaire. 

Edgar Faure annonce la 
couleur dans « Le Figaro ,, : 
« Aujourd'hui, je pense que 
l 'on peut trouver un vaste con­
sensus sur les événements de 
1789 et sur la Déclaration des 
droits de l'homme. " A défaut 
de falsifier ce que fut la 
Révolution, on va en édul­
corer le sens et la portée. 
S'en tenir à 1789, en igno­
rant 1793, s'en tenir aux 
grands noms, en ignorant les 
différentes composantes du 
peuple, on va présenter une 
vi sion tranquille, consen­
suelle, d'une Révolution 
française qui ne tirerait plus 
à conséquence. Le peuple en 
lutt e se ra ab se nt de 
cette commémoration-dévalo­
risation offic ielle ! 

Pour la bourgeoisie et les 
partis du consensus, l'enjeu 

du bicentenaire se comprend 
par rapport à la situation que 
connaît notre pays de nos 
jours. Il s'agit au fond de faire 
accepter l ' idée même de 
crise, en dénonçant toute 
idée de changement, de 
transformation sociale, de 
révolution, comme perverse, 
dangereuse et finalement inu­
tile. Edgar Faure, toujours 
dans " Le Figaro », ne s'en 
cache pas : « Désormais, tout 
le monde doit se réclamer de 
1789 pacifiquement. La rup­
ture révolutionnaire n'est plus 
nécessaire. Le malentendu 
longtemps entretenu par le 
marxisme n'est plus de 
mise. » On ne peut être plus 
clair sur ses intentions ! 

La bataille des idées 
autour du bicentenaire est 
engagée par la grande bour­
geoisie ; notre parti a décidé 
de ne pas lui laisser le ter­
rain ; il s'y engage résolu­
ment, lui a ussi, d ès 
aujourd'hui , sans attendre 
1989, et avec la volonté de 
continuer au-delà. 

Premier objectif de notre 
campagne : faire comprendre 
et connaître ce que fut la 
Révolution dans sa com­
plexité et son unité. Un grand 
mouvement populaire, 
l'immense mouvement en 
avant de tout un peuple. Mou­
vement de transformation 
dans le sens du progrès, por· 
teur d 'anticipations aussi 
fécondes que le droit au tra­
vail, le droit à l' instruction, le 
droit à la sécurité pour les 
plus démunis. Mais aussi 
mouvement fondateur de la 
démocratie politique et de la 
nation. Enfin, grand moment 
de l'histoire universelle, dont 
se sont inspirés de nombreux 
peuples dans leur lutte pour 
la conquête de leur émanci­
pation et de leurs libertés 
depuis lors. 

Mais il ne s'agit pas d'en 
rester aux événements d' il y a 
deux siècles, aussi impor· 
tants soient-ils dans l'histoire 
de notre peuple, cela relève 
du domaine des historiens; il 
s'agit aussi, en s'appuyant 
sur 1789, de réfléchir à la 
situation actuelle. Qu'en est­
il des grands idéaux de la 
Révolution française dans 

MICHEL VOYELLE 
Michel Vovelle est né le 6 février 1933, dans la Beauce char­

traine, au sein d'une famille d'origine paysanne. Fils d'instituteur, 
normalien, puis élève à l'école normale supérieure de Saint-Cloud, 
il y commença son enseignement comme agrégé-préparateur. 

Michel Vovelle a poursuivi sa carrière dans l'enseignement supé­
rieur, successivement comme assistant, maître-assistant et pro­
fesseur à l'Université de Provence. Il est à l'initiative du Centre 
d'histoire sociale des mentalités et des cultures d'Aix-en-Provence. 
Depuis octobre 1983, il occupe la chaire d'histoire de la Révolution 
française de la Sorbonne (Université de Paris·I), où il a succédé à 
Albert Soboul. Il est secrétaire général de la Commission de la 
recherche historique du CNRS pour le bicentenaire de là Révolu­
tion française, co-président de la Société des études robespierri s­
tes et membre de la Commission internationale d'histoire de la 
Révolution. Michel Vovelle est l'un des grands noms de l'historio­
graphie française contemporaine. 

notre société en cette fin du 
xxe siècle? Qu 'en est-il , de 
nos jours, des idées d'égalité 
et de justice, de démocratie, 
de nation, de paix, que défen­
dirent dans la fin du XVlll 6 siè­
cle paysans, sans-culottes, 
bourgeois-jacobins et 
ouvriers unis dans un même 
mouvement? 

Sans doute, ces questions 
se posent-elles dans des con· 
ditions radicalement différen­
tes dans la France actuelle. Il 
n'empêche que réfléchir à la 
façon dont elles prirent nais­
sance et se développèrent 
dans notre pays ne peut que 
nous aider à les comprendre 
et à les poser pour notre 
temps. Le discours officiel 
veut faire accroître l'idée que 
tout projet transformateur et 
révolutionnaire est désormais 
impossible et vain, que l'hori­
zon du capitalisme à la mode 
«libérale,, ou "sociale­
démocrate ,, est la seule pers­
pective envisageable. 

Notre Parti a analysé que la 
crise appelle des transforma­
tions fondamentales de la 
société française. Faire recu­
ler les idées de résignation, 
inventer des solutions à la 
crise, nécessite un grand 
mouvement populaire et des 

luttes. Sans le peuple, pas de 
changement, pas de progrès, 
pas de révolution, la leçon de 
1789 n'est pas caduque; elle 
est la condition nécesaire à la 
nouvelle révolution française 
qu'il nous faut aujourd'hui 
inventer. 

"REVOLUTION FRANÇAISE" 
CONFERENCE-DEBAT avec 

Claude BILLARD 
Membre du Bureau politique du P.C.F. 

Michel VOYELLE 
Titulaire de la chaire d'histoire 

de la Révolution française à la Sorbonne 

Jeudi 1•' octobre - 20 h 30 
Salle de la Manufacture - NANTES 

Participation aux frais: 10 F 

l!ŒUVRE RÉVOLUTIONNAIRE 
SUR LA RÉVOLUTION 

LE PLUS GRAND FONDS 
D "IMAGES JAMAIS PUBLIÉ 
A CE JOUR. 

La Révolution française s'est 

donnée e lle-même en spectacle 
dans une explosio n d'images. 

Toutes les formes d'expression , 
tous les supports matériels, 
même les plus humbles, ont été 

ut il isés: de la peinture de che­

valet à l'insigne o u à la c a rte 
à jouer. d e la gravu re à l'objet 
moulé ou sculpté, de la carica ­

t ure à la céramique ou à l'archi­

t ectu re. 
De ce gigantesqu e musée 

imaginai re de que lque cent 

mille images, une part infime 

était jusqu'à ce jour accessible 
au grand public. Les trois mille 
docu ments reproduits dans la 
collection représentent donc 
le p lus grand fond s ic onogra­
phique jamais p ublié. 

UNE NOUVELLE FAÇON 
DE RACONTER 
L'HISTOIRE. 

l a Révolution française, ima­
ges et récit est un livre où l'ima­
ge el le-même devient discours. 
Mieux qu'un récit illustré, c'est 
unt: inHnt: fl!i t: f rt:!i4ue c.:intHnC:t ­

tographique qui suit au jour le 
jour les méandres de la Révolu­

t ion. avec ses temps for ts -
grandes fêtes populaires. crises 

dramatiques - et ses respira­
tions. C'est une œuvre révolu­

tionnaire où texte et image 

deviennent deu x acteurs à part 
entière qui dialoguent pour pro­
duire à la fois de la connais­

sance et de l'émotion. 

MICHEL VOVELLE, 
LE GRAND HISTORIEN. 

L'auteur de la nouvelle collec­
t ion du l ivre-C lub D id erot , spé­

cialiste de la Révolution fran­
çaise, occupe les plus hautes 

charges scien tifiques o ff icielles 
tant en France qu'à l'échelle 
inte rnationale. 

Mic.:hcl Vuvclle t:~l t îtule:1ire 
depuis 1983 de la chaire d ' his­
toire de la Révolution française 

à la Sorbonne. Il est secrétaire 
général de la Commission de la 

recherc h e h istorique du CNRS 
pour le bicentenaire de la Révo-

lution française. 
Nul autre que lui ne pouvait 

mener à bien ce travail monu­
mental. li l 'a fait en h istorien, en 

écrivain, en artîst e. 

UNE AVENTURE 
ET UN PLAISIR. 

Vous pouvez aborder les cinq 
volumes de la collection su ivant 
l'ord re ch ronologiq ue de pré· 

sentation, vous pouvez aussi 
les feuillet er au hasard. en vou s 

laissant prendre par le ch atoie­
ment des couleurs, le pi ttores­

qu e des situations, le mélange 
t o ujo urs ren ou velé du cocasse 

et du tragiqu e. 
La Révolution française. ima­

ges et récit est don c à la fois un 
ouvrage de réf érence. un livre­

mémoire pour les adultes et un 
grand livre d ' images pour toute 
la famille. 

5 VOLUMES. 87 SÉQUENCES. 
3000 IMAGES. 1000 PAGES 
DE TEXTE. 

Michel Vovelle est présent 
t out au long des qu at re -vingt­

sept séquences qui rythment 

la collection. Il intervient p ou r 
rappeler la chronologie essen ­
tielle des événem ents, si tuer 

chacune des grandes journées 
dans son contexte, délivrer tou­

tes les information s qui permet­
tent de comprendre ce que 
révèlent les images mai s aussi 
c.:~ qu't:dlc~ UéformtHll et ce 

qu'elles masquent. Il est aussi 

l 'auteur des bibliogr aphies. 
index, notices biographiq ues 
qui accompagnent l'ouvrage et 

const ituent pour t ous les cher­
cheurs un outi l scientifique de 

grande valeur. 

Les textes q u 'i l propo se 
occuperaient p lus de mille 
pages d ' un roman au format 

classiaue. 

L'HISTOIRE NOUS APPARTIENT 
~----------------------------------------------------------------~ 1 Bon de documentation à retourner à M ESSIDOR/LIVRE CLUB DIDEROT 146, rue du Faubourg- Poissonnière 75010 PARIS. 1 
: Je désire une 1nformat1on complémentaire et les modalités d"acqu1s1t1on de« La Révolullan française. images et récit» : 

: NOM PRENOM : 

: ADRESSE : 

: TEL SIGNATURE : 

' ' L----------------------------------------------------------------~ 
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FETE 
DE RIVE-SUD 

organisée par la section de REZÉ du P.C.F. 

• SAMEDI 19 SEPTEMBRE 
FOYER de l'A.E.P.R., rue P.-Brossolette 

GRAND BAL 
21 h 

• DIMANCHE 20 SEPTEMBRE 
PARC DE LA HOUSSAIS, rue Maurice-Jouaud 

SPECTACLE AVEC: 

Bernard MELU 
Chanteur 

MEETING 
sous 1a présidence de Yann VINCE. 

secrétaire de la section de Rezé-Bouguenais du P.C.F., 

avec Gilles BONTEMPS. secrétaire fédéral du P.C.F. 

CREATION D'EMPLOIS 
FORMELLEMENT INTERDITE 

Dans une note du 17 juillet, le directeur de la Caisse 
nationale de !'Assurance Maladie des travailleurs sala­
riés précise à propos des cessations anticipées d'activi­
tés ou de départs en pré-retraite dans les organismes 
dépendant de la Caisse, qu'il ne serait être question de 
remplacer les postes vacants par des embauches. 

Le budget 88 ne doit comporter aucune enveloppe 
pour l'embauche. La note fait l'inventaire des consé­
quences négatives pour le fonctionnement des organis­
mes. 

Les mutations, les gains de productivité ... devront 
atténuer les inconvénients. Quelques auxiliaires« quasi 
permanents » pourront être titularisés sur des postes 
vacants, mais surtout leur << titularisation ne devra en 
aucun cas être accompagnée d'un recrutement de nou­
veaux agents temporaires». 

Il y en a comme cela une dizaine de pages qui se con­
cluent sur« l'indispensable évolution de notre organisa­
tion dans la paix sociale»; pour cela, le directeur indi­
que« la nécessité d'une importante concentration ... » 

Autrement dit, discutez, mais pour faire accepter la 
suppression de milliers d'emplois à la Sécu ! 

NOS DEUILS 
Les camarades de la section du Pays de Retz nous informent du 

décès de nos camarades Ferdinand FRANGES et de celui de 
Joseph GUEGUEN. 

- Notre camarade Ferdinand Francès, retraité, membre de la 
cellule de Saint-Brévin-les-Pins, nous a quitté en ce début de sep· 
tembre, dans sa 84• année. Nous assurons, à son épouse Valentine 
et à sa famille, notre profonde sympathie en ces douloureuses cir· 
constances. 

- Le 15 juin 1987, fut inhumé notre camarade Joseph Guéguen, 
également membre de la cellule de Saint-Brévin-les-Pins. Vétéran 
de notre Parti, il nous a quitté dans sa 87• année. Il avait adhéré au 
Congrès de Tours. Nous renouvelons à son épouse et à sa famille 
toute notre sympathie. 

La cellule de Méan-Penhoêt de la section de Saint-Nazaire nous 
fait part du décès de notre camarade Emile REMY, 84 ans. Emile 
avait été dans les années 50 secrétaire de la cellule. A sa famille, à 
ses camarades« Les Nouvelles,. témoignent leurs sincères condo· 
léances. • 
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RENFORCEMENT 
Après la fête de l'Huma, se fixer 

des objectifs élevés 

Il n'est certes pas facile 
pour un observateur 
extérieur de comprendre 
et d'exprimer les ressorts 
d'un tel rassemblement. 

Une ville qui tend à 
transformer chacun de 
ses habitants en bâtis­
seur. 

Quelques résultats 
disent mieux que 
d'autres les caractéristi­
ques de la fête. Il faut 
savoir les lire . Du côté 
des jeunes on note plus 
qu'un frémissement. 
Dimanche soir, la jeu­
n esse communiste 
compte 4 055 adhérents 
de plus. 

Sur 9 896 nouveaux 
membres du PCF, les 
trois-quarts ont moins de 
30 ans. Les organisations 
du parti sont allées leur 
remettre leur carte. 

DATES 
A RETENIR 

• Samedi 19 et dimanche 
20 septembre : Fête de la sec­
tion de Rezé du P.G.F. 

• Jeudi 1 •• octobre : Débat 
avec Michel Vovelle et Claude 
Billard sur la Révolution fran· 
çaise, 20 h 30, salle de la 
Manu, à Nantes. 

• Jeudi 1 5 octobre : Réu· 
nion avec Pierre Sotura, tréso· 
rier national du Parti . Rendez· 
vous de la souscription. 

• Dimanche 1 8 octobre : 
Cérémonie du 46• anniversaire 
de Châteaubriant, avec Roland 
Leroy, directeur de « L'Huma­
nité», membre du B.P. du 
P.C.F. 

• Samedi 24 et dimanche 
25 octobre : Fête de la section 
de Nantes du P.C .F. Meeting 
avec Henri Costa , membre du 
Comité Central. 

• Mercredi 28, Jeudi 29 et 
vendredi 30 octobre : Les 3 
jours du Livre Marxiste, Maison 
du Peuple à St-Nazaire. 

• Vendredi 30 octobre : 
Débat avec Philippe Herzog, 
membre du Bureau Politique du 
P.C .F., Maison du Peuple à 
Saint-Nazaire. 

• Samedi 31 octobre : Fête 
de la section de St-Nazaire du 
P.C.F. 

La fête va ainsi se pro­
longer par des dizaines de 
milliers de discussions 
dans toute la France. 
20 400 foyers qui rece­
vront pendant trois mois 
« L'Humanité » continue­
ront aussi l'esprit de La 
Courneuve. 

Des observateu~s ont 
noté que les visiteurs du 
parc paysager débor­
daient largement la com­
munauté communiste. Il 
faut savoir que nous 
sommes . sur bien des 
points en phase avec ce 
débordement, et près des 
aspirations populaires. 

De récents sondages 
montrent toutes les 
potentialités de nous ren­
forcer : 93 % des Fran­
çais condamnent l'apar­
theid, 89 % ne veulent 
pas qu'on touche à la 
Sécurité Sociale, 65 % 
sont opposés à une inter­
diction de la grève dans 
la fonction publique, 

53 % jugent positives les 
propositions de désarme­
ment nucléaire. 

A la lumière de ces 
chiffres et en utilisant les 
ressorts de la fête, les 
cellules et sections doi­
vent remettre les comp­
teurs en hausse. 

Dans notre Fédération, 
96 % de cartes sont pla­
cées, nous sommes à la 
mi-septembre, nous pou­
vons laisser derrière nous 
les résultats des années 
passées et franchir de 
nouvelles étapes dans le 
renforcement. 

Sur ces bases, la Fédé­
ration appelle ses sec­
tions et cellules à redou­
bler les efforts pour assu­
rer le succès de la quin­
zaine de renforcement du 
1 5 au 30 septembre pro-
chain. 

J.-Y. COUPEL, 
Secrétaire 

à !'Organisation. 

André LAJO/NIE 
démasque Le Pen 
sur la 5 
LE 21 SEPTEMBRE 
â20h30 • 



1er OCTOBRE • • 

JOURNEE NATIONALE D'ACTIONS, 
DE MANIFESTATIONS REGIONALES 

La C.G.T. mobilise pour l'emploi, 
le pouvoir d'achat, la protection sociale, les libertés. 

Guy TEXIER, secrétaire de l'Union régionale C.G.T., répond aux questions de NLA 

NLA : La C.G.T. prépare une 
Importante manifestation régio­
nale pour le 1•• octobre dans les 
rues de Nantes, alors qu '•Il• est 
la situation sociale en cette ren­
trée 87? 

G. T. : L'actualité sociale dans 
la région des Pays de Loire n'est 
pas différente que celle que con­
nait l'ensemble des réglons du 
pays. 

SI la crise économique a eu des 
effets plus tardifs dans la région, 
on peut constater aujourd'hui que 
ces effets sont plus graves dans les 
secteurs Industriels et que les 
orientations du X• Plan, Inspirées 
du rapport du président Guichard, 
vont accélérer encore ces effets, la 
région des Pays de Loire est en 
déclin dans tous les domaines : 
Industriels, économiques, sociaux. 

NLA : Pouvoir et patronat ten­
tent d'accréditer que du c6té 
emploi ça Irai mieux ... 

G. T. : L'emploi est gravement 
menacé et les chiffres de la 
D.R.T.E. qui font apparaitre U& 483 
demandeurs d'emplois au mols de 
Julllet 87 ne reflètent pas la réalité 
de ce qu'est réellement le chô· 
mage. 

En effet, les faux emplois TUC • 
SIVP et autres gadgets du même 
type masquent la réalité. Ainsi, 
c 'est près de 50 000 personnes 
dont la grande majorité est la Jeu­
nesse qui sont aujourd'hui dans 
cette situation dans les Pays de 
Loire, sans compter les congés de 
conversions qui ne sont rien 
d'autre que l'antichambre du chô­
mage, la vole sans Issue pour des 
milliers d'hommes et de femmes, 
de cadres. 

Nous affirmons, comme nous 
l'avons toujours dit, que ces gad­
gets ne débouchaient sur rien, ni 
formation, ni quallflcatlon, ni 
emploi, ni moyen de vivre. 

Alors que la Jeunesse de moins 
de vingt ans dans les Pays de Loire 
représentent près du tiers de la 
population, celle-cl est sacrifiée, 
sans avenir. 

Le patronat, mals aussi des col· 
lectlvltés locales, des associations 
utilisent par période de six mols ou 
d'un an des Jeunes pour occuper 
des postes de travail qui devraient 
être occupés par des emplois quali­
fiés et stables. Il y a par exemple 
un fort volume de TUC dans l'ensei­
gnement et nous pouvons dire 
aujourd'hui que des auxiliaires de 
! 'Education nationale sont des TUC. 

L'utilisation des Jeunes sous 
forme de SIVP dans toutes les pro­
fessions se fait aujourd'hui de 
façon massive et répétée, et en 
particulier dans l'artisanat, l'hôtel­
lerie, le commerce, les grandes 
surfaces. 

NLA : Le déclln s 'accompa· 
gne d'une panoplle de mesures 
visant à mieux exploiter les /eu· 
nes. 

G. T. : C'est une exploitation 
éhontée de la jeunesse, d'une jeu­
nesse qui possède diplômes, for· 
matlon professionnelle, et cela 
pour 1 200 F à 1 700 F par mols où 
les heures supplémentaires sont 
payées à 10 F de l'heure. 

Cela permet au patronat de payer 
des « salaires » qui sont des 
aumônes, de ne pas payer de char· 
ges sociales et de facturer aux 
clients le prix d'un salaire pour un 
emploi qualifié et cela en toute 
légalité. 

Alors que toutes ces formules 
bidons sont présentées comme la 
solution à l 'emploi, pour rendre les 
Industries « compétitives » nous 
assistons dans la région au déman­
tèlement du tissu Industriel réglo· 
nal. 

NLA : Vous affirmez qu'il y a 
un déclln de /a région, grave 
pour son avenir. 

G. T. : Certainement, Il suHlt de 
regarder la réalité. 

La construction et la réparation 
navale connaissent de graves dlffl· 
cuités, la fermeture de Dublgeon 
est significative des Intentions des 
gouvernements, en particulier 
depuis 1982, concernant ce secteur 
d'activité Important pour la région 
et pour l'indépendance économl· 
que de la France. 

L'électronique de pointe est ven· 
due et la fermeture des entreprises 
et des sous-traitants va bon train 
avec dès aujourd'hui des centaines 
de licenciements. 

Les Industries agro-alimentaires 
souvent présentées comme le fleu­
ron de la région connaissent des 
réductions d'horaires et d'emplois. 

Les Industries de cuir et de la 
chaussure comme celle de l'habll· 
lement sont en graves difficultés, 
le développement du travail à doml· 
elle se développe à outrance avec 
des salaires où le taux horaire pour 
le rendement Imposé se situe 
autour de la moitié du SMIC en 
vigueur. 

Les Industries minières, ardolslè· 
res, d'uranium, de ciment, sont à 
tlOflVeau menacées et de nouvelles 
vagues de licenciements sont pro­
grammées. 

Les effectifs dans le secteur du 
B.T.P. continuent de chuter, à tel 
point aujourd'hui que la région n'a 
plus d'entreprises capables de réa· 
llser des grands travaux. 

Le secteur de l'automoblle, du 
machinisme agricole en particulier 
Renault Le Mans, mals aussi les 
équipementiers, est menacé et des 
licenciements se font par petits 
paquets. La haute technologie 
médicale telle le RMN est bradée 
aux U.S.A. 

Les secteurs de haute technolo· 
gle, engineering électronique, 
agro-allmentalre, mécanique de 
précision sont pratiquement llqul· 
dées et l'existence de Technlp 
Saint-Nazaire est menacée. 

Des sommes énormes sont con· 
sacrées à financer de prétendus 

stages de formation profession­
nelle sans contrôle, sans débou· 
ché, c'est une véritable dllaplda· 
tlon de fonds publics et d'argent 
collecté sur le travail. 

Ce constat que nous faisons 
n'est pas exagéré, tout le monde 
peut le vérifier et, dans le même 
temps, Il y a refus d'investissement 
des entreprises et large pénétra· 
tlon des capitaux étrangers U.S. et 
japonais. non pas dans le but de 
créer des emplois, mals de contrô· 
Ier les entreprises françaises pour 
mieux les liquider ensuite. L'exem­
ple de la BN est particulièrement 
significatif. 

Il faut ajouter que d'ici 1919, 
50 % des exploitants agricoles 
auront disparus dans la région et 
que des terres seront en Jachère. 

NLA : La C.G.T. préconise 
d'autres orientations que celles 
qui conduisent à /a casse et au 
déclln .•. 

G. T. : Oui, le projet de plan qui 
est appelé pompeusement 101 Plan, 
va accélérer cette situation de 
casse et de déclin Industriel. 

Ce plan confirme ce que la C.G.T. 
a dit. Il s'agit d'un plan qui con· 
firme les orientations du rapport 
Guichard. 

La région des Pays de Loire va 
devenir une zone de transit pour le 
commerce et le tourisme. 

Que l'on se comprenne bien, la 
C.G.T. se déclare favorable au déve­
loppement du tourisme pour répon­
dre à un besoin social, mals non à 
un moyen de faire des profits et 
comme substitution à l'emploi exis­
tant et aux Industries existantes. 

Des zones sont plus durement 
touchées, celle de Saint-Nazaire 
qui est en passe de devenir un 
désert Industriel et celle du Mans 
ol} la casse s'accélère, alors que 
Le Mans est un point Important rou· 
tler et ferroviaire pour la coopéra· 
lion franco-française entre les 
réglons. 

Le projet du 10• Plan est mau· 
vals, très mauvais, pour la région 
des Pays de Loire, et la C.G.T. le 
combattra. 

Elle le combattra parce qu' il 
tourne le dos à l'emploi, au déve­
loppement Industriel de la région, à 
la valorisation des atouts et des 
potentiels techniques et technolo· 
glques de la région, au progrès 
social. 

Alors que justement le désencla· 
vement de la région, les liaisons 
rapides TGV , lignes aériennes, 
autoroutes, devraient permettre le 
développement d'une des premlè· 
res réglons de France, ces Investis· 
sements sont utilisés pour falre de 
la région une zone de transit, dans 
le cadre de la polltlque euro· 
péenne, polltlque de quotas agrlco· 
les, de quotas Industriels au profit 
des grandes puissances et sociétés 
capitalistes et étrangères. 

La France n'a pas trop de navl· 
res, elle n'a pas trop de produits de 
consommation, trop de production 
agricole, elle ne souffre pas de trop 
de protection sociale, Il y a beau­
coup de besoins à satisfaire. 

La région des Pays de Loire est 
une région de maln·d'œuvre, de 
fabrication de produits de consom· 
matlon, le pouvoir d'achat des 
ménages est déterminant pour 
l'emploi. 

Alors que la France Importe 
aujourd'hui près de 50 % de pro· 
duits manufacturés avec les consé­
quences négatives sur l'équilibre 
de la balance commerciale, la 
région des Pays de Loire comme 
d'autres, recolle les moyens, les 
ressources pour conquérir des 
marchés et en premier lieu le mar­
ché français. 

C'est pour tout cela que la C.G.T. 
des Pays de Loire propose au con­
traire de valoriser, de soutenir, de 
développer les atouts régionaux, 
les Industries diverses, les servi· 
ces ·et tout premier les services 
publics pour répondre aux besoins 
des populations et du pays. 

Les moyens de s'attaquer réelle· 
ment au chômage, de le diminuer 
très sensiblement, existent à con­
dition de bien vouloir faire le choix 
de satisfaire les besoins sociaux et 
non la rentabilité financière. 

NLA: Le 1•• octobre 
s'annonce comme une lmpor· 
tante Journée, marquée par des 
rassemblements et manlfest• 

tlons Importantes. Quelles en 
sont /es raisons ? 

G. T. : Les travailleurs, les fem· 
mes, les jeunes, les retraités, les 
cadres en ont assez de cette polltl· 
que contraire aux Intérêts de ceux 
qui travaillent et qui produisent les 
richesses, Ils en ont assez de sup­
porter une pression fiscale chaque 
année plus lourde, Ils en ont assez 
de se serrer la ceinture pour une 
minorité de profiteurs, de spécula· 
teurs et de gaspilleurs. 

Ceux qui n'ont plus de ressour· 
ces connaissent la misère. 

Ils ne se résignent pas et Ils lut· 
tent avec la C.G.T. pour s'opposer 
à la casse Industrielle, au chô­
mage, aux bas salaires, à la préca· 
rlté de l'emploi, et des conditions 
d'existence. 

La C.G.T. est le seul syndicat qui 
lutte dans les Pays de Loire comme 
ailleurs. 

Nous refusons de nous soumettre 
aux lols et diktats de ceux qui 
exploitent le travail parce que nous 
avons la conviction qu'il est possi· 
ble de faire autre chose et de faire 
autrement. 

C'est pour cela que nous disons à 
tous ceux, et Ils sont chaque jour 
plus nombreux, vous en avez 
assez, alors levez-vous, luttez avec 
la C.G.T., n'acceptez plus la remise 
en cause de vos acquits, de vos 
salaires, de votre emploi, n'accep­
tez plus les stages bidons, sans 
espoir ; plus vous serez à lutter 
avec la C.G.T., plus nous serons 
capables de faire respecter notre 
droit à vivre dignement de notre 
travall. 

Le 1" OCTOBRE, ce sera l'occa· 
slon pour tous ceux-là de dire avec 
la C.G.T., nous exigeons : 

- une vraie protection sociale 
que nous avons bltle depuis cln· 
quante ans; 

- un véritable emploi pour 
tous ; 

- des salaires décents et com­
ment peut-on vivre aujourd'hui, 
vivre dignement. satisfaire le quotl· 
dlen avec moins de 6 000 francs par 
mols; 

- de respecter les libertés, tou· 
tes les libertés. 

Le 1•• OCTOBRE, à NANTES, de 
toute la région, les travailleurs, 
hommes, femmes, jeunes, ICT, 
retraités, Ils viendront nombreux 
pour exiger ce droit de vivre digne­
ment. 

SALAIRES· EMPLOI 
PROTECTION SOCIALE 

LIBERTÉS 

MANIFESTATION 
REGIONALE CGT 
JEUDI 1er OCTOBRE 

dans l 'aprés·mldi à 

NANTES 
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CGT: LA· RENTREE 
500 dirigeants syndicaux 

avec M. WORCHOLAK, 
" Secrétaire de la C.G.T. 

500 militants et militantes, 
membres des directions de 
syndicats, d'unions locales, 
d'unions syndicales, et de 
l'Union départementale ont 
débattu de la qualité, de la vie 
de leur syndicat. 

- Les salaires, la baisse du 
pouvoir d'achat, l'emploi, les 
libertés syndicales, les condi­
tions de travail. 

- La privatisation des PTT, 
le bradage de secteurs natio­
naux, comme le département 
Diésel, de I' A.A. Mécanique. 

- Les luttes, les succès 
revendicatifs, ont suscité de 
nombreuses interventions, 
réflexions et propositions. 

Les contributions ont mis en 
exergue que les travailleurs du 
secteur privé, public et nationa­
lisé ne sont pas confrontés à 
des situations particulières, 
mais à une politique d'ensem­
ble cohérente qui vise toutes 
les industries, les zones géogra­
phiques, les secteurs profes­
sionnels. 

Une meilleure compréhen­
sion collective de la situation, 
de ces enjeux, des moyens à 
mettre en œuvre pour y faire 
face, caractérisent l'évolution 
en cours de l'état d'esprit des 
travailleurs. 

Incontestablement, la 
volonté de lutte gagne du ter­
rain. 

Pas d'auto-satisfaction pour 
autant. Beaucoup de conscien­
ces restent à gagner, ce qui 
exige que la CGT persévère 
dans son travail d'explication et 
conviction, pour accélérer cet 
état d'esprit nouveau qui est en 
train de prendre corps : 

S'investir pleinement pour 
réussir la manifestation régio­
nale du 1 •• octobre à Nantes, 
est une tâche prioritaire, qui a 
reçu l'adhésion de chaque 
syndicat. 

Des initiatives diverses sont 
arrêtées par les syndicats pour 
gagner une à une la participa­
tion des travailleurs, des chô­
meurs, des jeunes et des retrai­
tés à l'action. 
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M . Worcholak, rappelant que 
certains avaient oublié que la 
station normale d'un syndicat 
était la station debout et non 
couchée, soulignait la nécessité 
de continuer à organiser une 
vaste campagne d'explication 
et de mobilisation sur la base 
des objectifs revendicatifs de la 
CGT. 

Faire comprendre qu'il n'y a 
qu'un seul syndicat : la CGT et 
des militants, ceux de la CGT, 
qui refusent de se résigner, est 
une tâche essentielle. 

Le développement des luttes, 
les succès revendicatifs, néces­
sitent que les organisations de 
la CGT comptabilisent plus 
d'adhérents. 

Des potentialités réelles exis­
tent, la semaine nationale de 
renforcement étant un temps 
fort de la vie syndicale de la 
CGT. 

Abordant le 1 ar octobre, M. 
Worcholak soulignait : 

« que cette action nationale 
permettrait la convergence des 
luttes des entreprises et des 
secteurs, de réussir de grandes 
luttes interprofessionnelles. 

Celles-ci sont nécessaires. 
Il insistait particulièrement 

sur les enjeux que recouvre le 
1"' octobre, mettant en relief 
les manœuvres concertées des 
six organisations réformistes 
de la Fonction Publique et celle 
de Decharette. 

Le 1 5 octobre aurait-11 lieu ? 
Rappelons-nous qu'il y a un an, 
ces organisations ont fait le 
même coup et qu'ensuite elles 
ont tout signé ! 

Apportant son témoignage 
vécu en Afrique du Sud, I' Apar­
theid ça existe, rappela-t-il, il 
souligna que le boycott du 
régime raciste était demandé 
par les travailleurs d'Afrique du 
Sud. Relatant la réalité syndi­
cale, il souligna que leurs con­
ceptions d'organisation étaient 
proches de celles de la CGT. 

Les travailleurs d'Afrique du 
Sud ne confondent pas révolte 
et esprit révolutionnaire », 
concluait-il. 

QUAND LE DIRECTEUR 
DES CHANTIERS 

DE L'ATLANTIQUE 
PREND SA PLUME 

Chacun connaît les posi­
tions du PCF pour la navale. 
Elles ont suffisamment été 
développées dans ce journal 
pour ne pas s'y attarder 
dans le détail. Mais il est 
parfois nécessaire de reve­
nir sur l'essentiel, surtout 
lorsque certains propos 
sont tenus par des respon­
sables de haut niveau 
comme c'est le cas avec le 
courrier que vient d'envoyer 
au journal « Marine Mar­
chande » le directeur des 
Chantiers navals de St­
Nazaire. 

Pour notre part nous 
avons toujours affirmé : 

1 . que le développement 
de la sous-traitance coûte 
cher, et devient incontrôla­
ble au-delà d'un certain 
niveau. 

2. que le développement 
de la navale entraîne et 
nécessite un important 
environnement industriel . 

3. que la chute des 
effectifs pose, à terme, la 
question de la survie d'un 
chantier car elle entraîne 
l'augmentation du coût de 
l'heure productive, pèse sur 
la compétitivité et désorga­
nise l'entreprise. 

Le courrier du directeur 
des chantiers qui répond à 

un précédent article mérite 
que l'on s 'y arrête au moins 
sur ces trois points : il écrit 
ceci: 

1 ) sur la sous-traitance : 
« Nos sous-traitants sont 

rarement plus performants 
que nous en nombre d'heu­
res sur des travaux dont 
nous avons l'expérience ( ... ), 
et ( ... ) l'économie sur le 
coût que l'on peut faire en 
sous-traitance est partielle­
ment, sinon totalement 
compensée par le surcoût 
que nécessite l'encadre­
ment par nous-mêmes de 
ces sous-traitances ». 

2) Sur l'industrie locale : 
« Le développement de la 

sous-traitance suppose, 
également un environne­
ment industriel suffisant, ce 
qui peut être le cas dans 
certaines grandes v illes 
industrielles, en particulier 
en Allemagne, mais l'est 

· moins dans une zone 
comme celle de Saint­
Nazaire. » 

(Ce qui veut dire a contra­
rio que le développement de 
la navale entraîne bien un 
développement industriel 
local.) 

3. Sur les effectifs : 
Après avoir dit que les 

grands chantiers ne sont 

pas dépassés et pour 
preuve, le directeur écrit : 

« Il se trouve que notre 
principal concurrent dans le 
domaine des navires à pas­
sagers est le chantier Wart­
sila en Finlande dont les 
effectifs sont supérieurs à 
6 000 personnes ». 

Ce courrier récent du 
31 août est véritablement 
un morceau d'anthologie. 
Comme dirait l'autre, il faut 
le faire, car c'est exacte­
ment une politique contraire 
qui est mise en œuvre avec 
notamment une chute mas­
sive d'effectifs. Après cela, 
on peut toujours s 'interro­
ger, car même si indiscuta­
blement mal à l'aise devant 
la progression des idées de 
notre parti, la direction 
tente une certaine récupéra­
tion pour mieux dévoyer, il 
n'en reste pas moins que 
nous avons là l'illustration 
concrète que nos proposi­
tions et nos idées sont par­
faitement en harmonie avec 
ce que les travailleurs 
vivent, ressentent, souhai­
tent. 

C'est cette concordance 
qu'il faut travailler et éclai­
rer car rien n'est spontané 
ni la lutte ni la conscience 
politique. 

RETRAITÉS C.G.T. 
Mobilisés et en nombre 

Plus de 3 000 retraités de 
Loire-Atlantique ont participé 
au rassemblement organisé le 
1 5 septembre à St-Herblain par 
l'Union Syndicale CGT des 
Retraités. 

Journée de fête et de loisirs 
avec entre autres Isabelle 
Aubret, mais également jour­
née de lutte pour la défense des 
retraites et pensions, de la pro­
tection sociale ... 

M. Worcholak, secrétaire 
confédéral, présent dans le 
département, a salué les retrai­
tés et leur a adressés un mes­
sage dont nous communiquons 
des extraits : 

« Les moments de loisirs 
sont indispensables à la vie et 
vous les avez bien gagnés avec 
la participation d'une artiste de 
talent. 
· C'est aussi l'occasion de ren­
contres toujours très amicales, 
et quel meilleur lien que le 
syndicat pour se retrouver 
ainsi. 

Oui, vous avez aussi besoin 
d'être syndiqués et pour une 
raisons bien simple : vous avez 
des droits à défendre, des 
revendications à faire aboutir. 

Et comment y parvenir sans 
un vrai syndicat, sans la CGT et 
cela aux côtés, avec les 
actifs ? ... ». 

« Vous savez, l'ampleur des 
attaques déjà portées à la Sécu, 
au pouvoir d'achat des retraités 
et des actifs. 

Vous avez connaissance des 
menaces qui persistent. 

Vous savez que les statuts, 
les droits, la retraite, sont 
menacés et tout cela au nom 
des sacrifices nécessaires ... ». 

« Rien ne peut justifier une 
telle situation . Rien ne peut 
nous la faire accepter. 

Voilà pourquoi les luttes se 
sont accrues à l 'appel de la 
CGT qui peut ainsi pleinement 
jouer son rôle de syndicat, alors 
que toutes les autres, oui tou­
tes les autres , prêchent le 
renoncement. 

·· La journée du 1er octobre 
s'inscrit dans cette volonté de 
lutte. 

Vous y serez massivement, 
j'en suis persuadé, pour faire 
entendre votre voix et être aux 
côtés des actifs. 

C'est le meilleur moyen de 
défendre ses droits. 

.Vous le savez, c'est indis­
pensable. 

A plusieurs reprises, le Gou­
vernement, celui-là et ceux qui 
l 'ont précédé, prétendent que 
la ,retraite à 60 ans ne pourra 
être maintenue, que le montant 
des pensions est trop élevé, 
que les retraités se soignent 
trop bien, trop longtemps, que 
l'hôpital devient un luxe et cer­
tains ont même osé dire qu'ils 
vivaient trop vieux. 

Non contents d'avoir exploité 
les travailleurs durant toute leur 
vie, c'est à leur retraite qu'ils 
voudraient s'en prendre. 

Cela, il ne faut pas le permet­
tre !. .. "· 



P.T.T . • • ATTENDRA-T-ON 
L'ACCIDENT ? 

NE NOUS PRIVEZ PAS DU PUBLIC! 

Avec la C.G.T., les personnels en grève mardi 
contre le projet Longuet de privatisation 

Cette photo se passe de commentaire. Le transporteur de la 
Tour du Commerce en prend toujours à son aise, et ne lui 
faites pas de réflexion, il vous dira que « vous avez eu votre 
permis de conduire dans un paquet de bonux ... ». 

Que font les services de sécurité ... ils ferment les yeux .. . 
jusqu 'à l 'accident !. .. 
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CARNET BLANC 
Un petit Franck, très attendu 

par ses deux sœurs Anne-Laure 
et Sandrine, est bien arrivé au 
mois d ' août au foyer de nos 
camarades lvelyne et Claude 
Monier, de la cellule Casanova 
de M alakoff. 

Nos félicitations aux heureux 
parents. 

La journée de mardi était riche 
en événements pour les syndi· 
cats C.G.T. Les P.T.T. étalent en 
grève, le même jour, les retraités 
tenaient leur fête et l'U.D. son 
meeting de rentrée avec Michel 
Warcholack. 

L'a><ant-projet de loi déposé 
par le gouvernement à la C.N.C.L. 
aboutirait à la privatisation du 
service public, à la hausse des 
tari fs, à la suppression massive 
d'effectifs et à la disparit ion du 
statut du personnel. 

L'offensive patronale de dérè· 
glementation est de grande 
envergure. 

Cela s'inscrit dans toute une 
série de déclarations gouverne· 
mentales sur la privat isation. A 
plusieurs reprises, Douffiagues a 
donné le ton. Aujourd'hui, c'est le 
ministre Longuet qui passe aux 
actes. 

L'heure n'est donc pas au repli 
sur soi. L'heure n'est pas non 
plus aux silences sur tous les 
actes et attitudes, qu'il s'agisse 
du patronat, du gouvernement ou 
du Président de la République. 
L'heure n'est pas non plus à 
tromper les salariés, même si cer­
tains vont se réveiller et jouer le 
rôle " d'ouvreur ,, dans la pers· 
pective d'élections présidentiel-

les. L'heure est à préciser le con· 
tenu des propositions et attitu­
des de chacun. 

Pou r ce qu i concerne les corn· 
munistes, leur engagement est 
clair. Il s'agit pour eux de tout 
mettre en œuvre pour que la 
riposte soit à la hauteur de l'atta· 
que. Donc, tout faire pour que le 
rassemblement soit le plus large 
possible afin de mettre en échec 
l'avant-projet Longuet. 

Cet avant-projet qui est l'abou­
t issement d ' un processus 
engrangé par la réforme de struc­
tures des P.T.T. opérée par 
M. Mexandeau en janvier 86, et 
confi rmée par la loi Léotard sur 
la communicat ion. 

Le chemin ouvert par le gouver­
nement précédent a permis des 
mesures concrètes de privatisa· 
tion tant du côté de la poste que 
des télécommunications (le cour· 
rier accéléré à la poste, le service 
de sécuri té de la poste, le trans· 
port du courrier, le radiotélé· 
phone, etc.). 

Ce dont il s'agit aujourd'hui, 
c'est de donner aux grands grou· 
pes mult inationaux qui se parla· 
gent la commun ica tion, une 
source potentielle de nouveaux 
profits et d'accumulation de 
capital et de nouveaux moyens 
de domination renforcée sur 
l'ensemble de la société et des 
peuples du monde. 

On peut s 'étonner dans ces 
conditions que la Fédération , 
C.F.D.T. déclare dans le même 

INSIGNE 

temps que les projets de dérègle· 
mentation et d'ouverture à IBM et 
ATT "l'inquiète d'autant plus 
qu'ils s'opposent aux projets du 
livre vert de la C.E.E. sur le mar· 
ché européen des télécommuni· 
cations "• sans voir que l'accord 
CGE-ITT et la vente de la CGCT à 
Ericsson, pour ne prendre que 
ces deux exemples, bradage du 
potentiel national de télécommu· 
nications réalisés au nom de 
l 'Europe 1992. 

De même, la C.F.D.T. continue, 
tout en s'opposant au projet Lon· 
guet, de réclamer un «assouplis· 
sement de la gestion du person· 
nel" et la "création d'un t itre V 
de la fonct ion publique "· Ce qui 
peut paraît re pour le moins con· 
trad ictoi re. 

De la même manière, il nous 
semble que les déclarat ions du 
P.S. sur son opposi tion à la priva· 
tisation des P.T.T. seraient plus 
crédibles si ce dernier ne se pro· 
nonçait pas dans le même temps 
pour les« recommandations" de 
la C.E.E. qui "sont beaucoup 
plus prudentes que le projet du 
gouvernement"· Comme si 
c'était une quest ion de " pru­
dence "· Du reste, les élus du P.S. 
au Sénat se sont prononcés pour 
la dérèglementation des P.T.T. 
qui est grave pour le pays et pour 
les personnels. Quelle se fasse 
en «douceur ,, ou brutalement. 
C'est le rejet définitif qu'il faut 
obtenir. 

Claude CONSTANT. 

DE CONFIANCE 
}!:­

" "' 

Regardez bien cet insigne. Derrière la 
flamme bleue, il y a tous les hommes et 
toutes les femmes du Gaz de France. 
Le courage de ceux qui vont chercher 

~ l'énergie au oout du monde pour vous 
5 
~ l'apporter à la maison, le dévouement 
! de tous ceux et toutes celles dont les 
~ efforts de chaque J. our construisent 

I~ 1 votre confort quotidien. 

"Toute notre énergie est pour vous?" 
Oui, et cet engagemept nous essayons 
de le •teriir tous les jours. Car vous 
n'êtes pas un simple usager mais une 
personne, un client qui choisit toujours 
librement de faire appel à nous. Nous 
ne l 'oublions jamais. C'est peut-être 
pour cela que les hommes et les f em­
mes du Gaz de France sont toujours plus 

:-'.:/ 

disponibles et plus attentifs. 
Il existe toutes sortes d'énergies. Le 
Gaz de France vous propose la plus 
précieuse : sa bonne voionté. 
C'est un signe ====-===== 
de confiance. GAZ DE == == 

fRANCE_~_ -------

Gaz de France. Toute notre énergie est pour vous. 
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tle Patridc Besson 1 AIMCAJMflllr IOlltll 

Editions MESSIDOR -200 P - 80 F 
« Pour retrouver l'humour insolent des Points de 
vue de Patrick Besson dans I Humanité. Patrick 
Besson, qui est considéré comme l'un des meilleurs 
jeunes romancimi français. est aussi l'un des chro­
niqueurs de presse qui a le sens le plus vif de la 
satire, d'une satire acérée mais toujours animée par 
une bonne hwneur communicative. 
Il a publié chez Messidor un recueil de ses pièces 
radiophoniques réunies sous le titre la Chute de 
Saieon. 

I
WUllll 
... """' ...... HD' 
Document "' '""-' fasstwant 
Editions Messidor. 2281 - 95 F 

De son è:ntr6e à 7FJ œ 1981... à la prévatisation de 
cette meme chaine CD 1987, Roland Passevant 
raconte aon expérience de journaliste, communiste, 
à la ~lévisioo. A partir de faits et d'anecdotes 
v~ues. qu'il relate avec un humour goguenard, il 
mootre de l'intbieur, comment cela fonctionne. 
Au moment où le PAF (Paysage audiovisuel fran­
çais) est en pleine transformalioo, ce témoignage 
sera lu comme un dncumcnt saJulJre et stïmadaot, de 
oalure à cm grandir l'exigmœ d'une autte infor­
tmbon. 
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l 
lllOlllfl .. u,,, 
Politique âe Laurent Salini 
Méssi~or/Edition -220 P • 90 F 

Qu'est-ce que le Parti socialiste '!Quel rapport entre 
le PS d'aujourd'hui et l'ancienne SAO '!Sa montée 
était-elle irrésistible '! A quelle stratégie historique 
répond-elle '! A-t-il fait reculer définitivement le 
courant révolutionnaire et pourquoi '! Quelles sont 
les bases sociologiques du Parti socialiste, ses 
références théoriques et intellectuelles, quel est son 
projet politique '! Quels sont ses hommes, à quelles 
motivations répondent-ils ? 
Ce livre se propose de répondre à ces questions et à 
bien d'autres encore . 
Enquête sur le PS est un récit vivant d 'un journal iste 
politique de grand expérience, allcntif à saisir ce qui 
est invisible au r.eul fil de l'actual ité. 

-----

l lllFOB. ''''''" .. CDOllllJIOUM ,,,,..,., 
Histoire âe ilbert Badia 
Messidor/Ejitions sociales· 
2 rolumn Je 6IJO P • 150 F 

L'ouvrage de référence sur l'Allemagne contempo­
raine par une équipe de germanistes. 
Une refonte complète du précédent ouvrage, enrichi 
par l'histoire d 'un quart de siècle. Il n'existe pas à 
l'heure actuelle en France d 'ouvrage comparable 
qui relate avec précision l'histoire des deux Alle­
magnes jusqu'à nos jours et étudiée dans sa conti­
nuité. 
Et parce qu'une illustration bien choisie en dit 
souvent beaucoup plus qu'un long commen~. les 
auteurs ont porté une attentiqn toute particulière aux 
quelques 400 documents, photos, dessins ou carica· 
turcs retenue. pour les deux volumes de cet 
ouvrage. 

Ces livres sont à commander 
à la Fédération du P.C.F. 

à Nantes, 41, rue des Olivettes 

Je désire recevoir . . . . . . . . exemplaire (s) du livre " A CŒUR 
OUVERT n. 

NOM : .............. .... . .. ..................... . 

PRÉNOM : ............. . ................. . .. . .... . 

ADRESSE : ...... ....... .. ..... .. ..... ... . . ... . . . . . 

Règlement ci-joint d 'un montant de 7 5 F (dont 10 F de frais de port) 
l'exemplaire, à l'ordre de Gilles Bontemps par chèque bancaire ou 
postal, n° 4400-4 7 W Nantes, 41 , rue des Olivettes, 44000 Nantes . 
Spécifier : «A cœur ouvert "·A. Lajoinie . 
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